
économie 
de 
bout* de chandelle 
Vou» pensez faire une économie parce 
qu'on vous offre un petit objet à l'occa». 
JIOD de vos achats de bouteilles d'huilo.; 
Cet objet de valeur illusoire. c'e«t en 
définitive vous qui le payez» et char 
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L'HUILE DES BENEDICTINS n'offre riSM 
mais-, des expériences, contrôlées è la 
dernière foire de Lille, ont prouvé que, 
pour toute friture, el le faisait réaliser 
35*.d'économie,Ça,ï'e5lquelquechQie.,! 

HUILE DES 
BÉNÉDICTINS1 

Les Courses hippiques à Ascot 
K l'occasion dos Courses de chevaux k Ascot 

de l'Exposition Hippique,de Londres (Royal Mor­
se Show) Olympir, et dli Championnat de ten­
nis de wimbledon, des billets spéciaux d'ex­
cursion de 15 Jours k prfx réduits de Ire ; te et 
8e classe seront délivrés au départ de la (rare 
de Lille pour Londres, via Boulogne-Calais et 
thinkerqne les 17, 18, 19. 23, 24 juin, 3 et 4 
juillet 1900. 

En outre, pendant ces mêmes périodes, la gare 
te Lille délivrer! également conjointement 
ivec des billets d'excursion de 15 jours, des bil-
ets k prix réduits de même validité pour cer-
Jaines villes du Nord de l'Angleterre. 

Pour tous renseignements, «'adresser aux gul-
îhets des • Renseignements • des gares dt Lille, 
Roubeix, Tourcoing. 
I — •—— 

C'est en remettant à votre épi­
cier 6 cartons de café des T. D. 
ou 6 capsules d'huile des T. D., 

tés, le sous-officier rengagé perçoit une prime 
de rengagement de 1.300 fr. par an Jusqu'à 
la cinquième année de service; elle Mi main­
tenue de la sixième a la dixième année et 
peut aller jusqu'à 1.900 fr. Autres avantages : 
permissions, campagnes, décorations. 

Pour tous renseignements, s'adresser au 
commandant du bureau de recrutement de la 
résidence. 

fSurlamtr.lariviéreJaniAcine.-k. 
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RUBBErl EClAlr\BATMING BAfi 

que vous pourrez obtenir une pe­
tite auto réclame. 

Recrutement des engagés 
pour l'aviation, au Maroc 

A l'aviation du Maroc, les Jeunes gens peu­
vent exercer ou perfectionner leur métier. 
L'obtention d'un brevet de spécialité leur 
assure une situation convenable et rémuné­
ratrice, 

Les autorisations d'engagement son tdéli-
vrées pour une durée de 18 mois, 2, 3, 4 et 
5 ans. Les primes d'engagement variables se­
lon la durée vont de 650 à 4.550 fr. Accession 
rapide, aux gracies de caporal et de sergent. 
En plus de la solde et des diverses indemni-
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A l'Office des Pupilles de la 
Nation du Nord 

La Commission spéciale de l'entretien t'est 
réunie jeudi 12 juin, à 14 b. 80, au siège de 
l'Office, 18, plac Sébastopol 4 Lille, en vue 
d'examiner les nouvelles demandes de subven­
tions présentées an faveur des Pupilles de la 
Nation. 

Les décisions suivantes ont été prises : 88 
pupilles ont été admis S toucher 1 subvention 
permanente d'entretien 10 pupilles ont été ad­
mis * toucher 1 subvention exceptionnelle 
d'entretien. 

PIPES AU BLOC D'ECUME 
43, rue du Sec-Arerabault, Lille 

GROS LOTS 
BONS DU TRESOR 7 % 1S27 

Les séries suivantes : 131 — 165 — 439 — 577 
— 659 — 698 — 700 — 716 — sont •ortie» rem­
boursables à 550 Dr. 

BONS DE PRESSE 1887 
Le numéro 285.477 est remboursé par 10.000 fr. 
Le numéro 397.913 est remboursé par 1.000 fr. 
8 numéros sont remboursés chacun par 500 fr. 
30 num. sont remboursés chacun par 200 fr. 
60 num. sont remboursés chacun par 150 fr. 
200 num. sont remboursés chacun par 100 fr. 
2.100 num. sont remboursés chacun par 50 fr. 

Les quatre 1830 ont apporté une note pittoresque dans notre 
ville. L'élégance de leurs costumes est bien digne de la lotion 
O'CAP, eau capillaire qui mousse et lave les cheveux sans eau. 

Jk^rUyejÇ La 2™ journée du Comice Agricole de l'Arrondissenieil 

Un redoutable ennemi de la pomme de terre, le Doryphore 
L'extension du doryphore de la pomme de 

terre constitue « un péril national », dtolArau 
dernièrement au Sénat, M. Victor Boret, an­
cien ministre d» l'Agriculture. Il y a, disait-ii, 
urgence • car la danger n'est plus S nos por­
tes, il est installé obea nous et il n'est pas 
exagéré de dire que si l'on n'y prend garde, 
noua sommes à la veille d'un désastre natio­
nal.» 

n Las paysans d'un certain nombre de vil-
• lages du Sud-Ouest et du Centre disent mê-
« me : si le Gouvernement n'Intervient pas 
• sans délai, pour détruire ce dangereux pa-
« rasite, nous ne voulons plus cultiver avec de 
« semblables risques, un produit qu'au sur-
• plus noue ne sommes pas certains de ven-
« ara avec profit. Nous planterons mainte-
« nant pour notre seule consommation. » 

Le découragement est donc grand chez les 
planteur» de pommes de terre du Sud-Ouest 
çui cultivent sur des surfaces importantes le 
précieux tubercule. 

L'insecte originaire des Etats-Unis est ap­
paru en Gironde en Juin 1922, apporté sans 
doute avec des denrées d'importation ; les 
ravages causés dans les cultures de ce dépar­
tement furent Importants dès cette première 
année ; en 1923, il gagna les Deux-Sèvres et 
la Vendée ; naturellement, malgré les mesures 
de protection prises, le parasite a envahi 15 
de nos départements et a causé de graves 
dommages. A la dernière réunion de la So­
ciété centrale d'Agriculture du Pas-de-Calais, 
on a même signalé qu'on avait découvert un 
foyer du parasite aux environs d'Arras ; 11 y 
a eu confusion sur l'origine du mal. Néan­
moins, les cultivateurs doivent surveiller leurs 
plantations avec le plus grand soin, les dan­
gers de contamination étant aujourd'hui con­
sidérablement accrus en raison des moyens de 
transport plus faciles et plus nombreux. Des 
foyers très actifs existent dans le Sud des 
départements du Maine-et-Loire et de l'Indre-
et-Loire, a peu de distance de la région Bre­
tonne, grande productrice de pommes de 
terre précoces qu'elle expédien en grande 
quantité et journellement sur Paris et 6ur le 
Nord. 

La situation est fort grave, elle doit retenir 
l'attention de tous ceux qui se livrent S la 
culture de la pomme de terre. Le Service de 
Défense des Végétaux du Ministère de l'Agri­
culture est alerté, il a déjà prie toutes me­
sures pour combattre le fléau et si possible 
le faire disparaître complètement de notre 
territoire. ' 

LES MOYENS OE LUTTE 
A EMPLOYER POUR COMBATTRE 

LE FLEAU 
Le doryphore semblable S une grosse coc­

cinelle d un centimètre de long est de couleur 
jaune et noir ; il passe l'hiver enfoui dans 1* 

sol S une profondeur de SU à *0 centimètres. 
Fin Avril et Mal, il sort de sa retraite et re­
cherche pour s'en nourrir les feuilles de pom­
mes de terre, a dtfaut desquelles il accepte 
«elles d'autres plantes satanées — tomate, 
morelle. — Il se déplace par la marche et le 
vol; oeluKi activé par le* fortes chaleurs 
permet la transport de l'insecte a de grandes 
distances à l'aide du vent. 

Le* femelles, très fécondes, déposent à plu­
sieurs reprises, a la face inférieure des feuille. 
de 1 à 2 milliers d'oeufs, qui donnent nais­
sance au bout de quelques Jours a autant de 
larves ; ces larves très voraces ont tôt fait de 
dévorer toutes les feuilles d'une plantation. 
Au bout de qulnae Jours elles descendent 
dans le sol, sa nymphosent et donnent des 
adultes en état de se reproduire a leur tour-
La seconde génération d'insectes s'enfonce 
dans le sol a 1 automne pour y passer la mau­
vaise saison. 

Le doryphore peut encore se propager par 
le transport des tubercules mal nettoyés pro­
venant de cultures contaminées, par les vête­
ment de l'homme, les animaux, les chariots, 
wagons et bateaux sur lesquels il se dépose. 
Une seule femelle fécondée arrivant sur un 
champ peut donner Heu S la destruction com­
plète des cultures de pommes de terre de la 
localité au bout de 2 a 3 ans. 

Les divers procédés de destruction préconi­
sés par le service des cultures sont : le ra­
massage et la destruction des insectes ; la 
pulvérisation renouvelée de bouillie arseni­
cale & titre curatif sur la feuillage des champs 
doriphorés, a titre préventif, sur celui des 
champs voisins ; la destruction par le feu des 
pieds complètement envahis par les jeunes 
larevs ou des œufs; enfin, la désinfection du 
sol a l'aide du sulfure de carbone. 

Le Ministère de l'Agriculture a prescrit les 
mesures è prendre lorsque l'on se trouve en 
présence d'un foyer de doryphore. Le Maire, 
prévenu, doit immédiatement en informer les 
services agricoles départementaux, qui pren­
nent toutes dispositions pour procéder avec 
l'aide des cultivateurs intéressés 4 l'extinc­
tion du foyer. 

Dans le cas d'invasion généralisée la lutte 
doit obligatoirement être entreprise par l'en­
semble des agriculteurs groupés en syndicats 
de défense. Des crédits Importants sont pré­
vus pour aider les planteurs dans la lutte 
qu'ils doivent engager contre le dangereux 
parasite. 

LABOR-

Elle a été marqué» hier à La Bassée par an concourt de chevaux 
et une conférence tur le « recrutement dut planteur* de tabac p. 

t W W M NOTBS SNVOVI S M C I AL » % » » » 

Un déjeuner intime Nou* avons rendu compté Mer de te magnu 
M** démonstration organiste dimanche A La 
Bassée par le Comice agricole de l-arronduse-
ment de taie .- démonstration comprenant de» 
concour. elanimaux reproducteurs du races 
•ovine, porcine, ovine et de vaches laitières, 
une exposition de volailles H d'animaux ae 
basse-cour, une exposition de produits, ne 
travaux, de matériel agricole, etc. Âpres tes 
fttet données dan» la soirée par le) munici­
palité de La, Bassée, la mdnlfettation au 

Après une visite S r exposition de volailles 
aux animaux de basse-cour et une promenade 
intéressante S travers le parc des înstrumem» 
agricoles, des voitures automobiles et des 
appareils * I . S. F , présentés par de nom 
tireuses maisons, les membres du comité 
dans la salle des M e s do restaurant Lèeoare 
Leleux. sa réunirent en ma déjeuner morne 
M. Guilbaut, conseiller général et président 

Les membres du Jury du Oeneeurs de Chevaux du Comtes Agrioete de l'Arrondissement de 
Lille. On remarque, prenant des notes : M M . MONSARRAT, inspecteur honoraire des Ser-
vice» vétérinaires ; R I E 2 , directeur départem entai ; HOOHARD, Inspecteur vétérinaire de 

La Basait, HOCEDEZ, dm Demies. 

AMATEURS DE PETITS SUISSES 
& base de lait, garantis exempts de microbes 
pathogènes. Vérifier la date portée sur !'• tkniette. 

Un Peut Suisse LACTELLA ne doit Jamais 
être vendu après la date fixée. 

«/e/e/eye/e/a/e/e^««««<a>««>e/a/eya/a/e/aye)«<e/eyti 

JLiea rouille des blés 
Le* intéressante» leçon* tirée* de l'expérimentation 

à l'Ecole d'Agriculture de Wagnonville 

On se préoccupe vivement dans le monde 
agricole de te néfaste influence sue peut auolr 
sur nos cultures de froment les attaques de 
rouille. On envisage aussi, non sans appré­
hension la répercussion qu'entraînera le dé­
veloppement de cette, maladie sur les renie­
ments. . , 

Nous avons déjà traité, succinctement le 
gros de la question dans une précédente chro­
nique agricole. Nous avons voulu l'exposer 
plus explicitement d nos lecteurs et nous nous 
sommes rendus d la ferme école de Wagnon-
ville, centre d'expérimentation du Nord où 
l'aimable M. Carres, directeur, a bien voulu 
nous donner ces renseignements gui seront 
appréciés des cultivateurs de notre région. 

LES EFFETS NÉFASTES des ROUILLES 
Lee rouilles des céréales, nous a dit M. Car­

rez, causant actuellement des dégâts impor­
tants 4 nos cultures. Vous l'ave* dit. Elles 
sont dues a des champignons microscopiques 
cul se développent sur les feuilles, les tiges et 
les épis, absorbant 4 leur profit les principes 
puisés dans le sol par la plante dont Ils re­
tardent la croissance. Le grain ne se remplit 
pa* complètement et se ride. 

A Chatenay (Beauce) des expériences faites, 
11 résulte qu en pesant 1.000 grains rouilles on 
a trouvé 22 gr. 8 tandis que ce poids pour va­
riétés saines variait entre 42 gr. 8 et fo gr., oe 
qui indique une perte de rendement de 50 %. 

« La paille perd sa couleur et son parfum 
naturel De plus, elle devient nuisible aux 
animaux, surtout aux chevaux chez lesquels 
elle provoque des irritations d'Intestin, coli­
ques, diarrhées, eto. » 

00MMENT ELLES l E MANIFESTENT 
< On distingue trois groupes de rouilles 

qui n'attaquent pas les mêmes céréales et A 
la même époque. 

• Les rouilles noires, qui apparaissent en 
général vers Juillet sur le blé et quelques se­
maines plus tard sur l'avoine. Elles nécessi­
tent pour leur propagation l'épine vlnetta. 
c'est pour cela que des arrêtés visent la des­
truction de cet arbuste. Elles se développent 
avec les mêmes caractères sur le seigle, l'or­
ge et l'avoine. 

« Les rouilles brunes ou jaunes, que l'on 
trouve sur l«s feuilles de bl3, de seigle ou 
d'orge, et dont la développement nécessite la 

présence de botraginées comme le lycopels 
des champs. 

« Les rouilles couronnées, qui apparaissent 
au mourant d'août sur les feuilles des avoi­
nes et qui exigent pour leur propagation le 
nerprun oathartlque et la bourdaine. 

LA RESISTANCE OBI VARIETE» 
• L'influence de la variété est de la plus 

grande Importance, car on peut agir sur ce 
facteur en ne semant que les céréales que 
l'on sait résistantes dans le milieu où Ion 
fait la culture. On a remarqué que les blés 
venant des régions sèches rouillaient forte­
ment, tandis que ceux qui proviennent des 
régions humides sont résitants, ce qui se 
comprend, puisqu'ils sont adaptés a 1 humi­
dité qui favorise la rouille. C'est ainsi que 
dans cette région les blîs de la Garonne 
rouillent facilement, tandis que ceux des 
Pays-Bas sont indemnes; il faudra dono uti­
liser les variétés résistantes provenant des 
régions plus humides. 

• La précocité augmente la résistance, cer­
tains blés fortement parasités au printemps, 
arrivent è maturité sans avoir trop souffert 
et sans voir leur récolte amoindrie. Comme 
blés sensibles aux rouilles, nous avons les 
blés de la vallée de la Garonne, Japhet, Bon 
fermier. Trésor, Hitif inversable, Vilmorin 23. 
Comme blés résistants: Dattel, Rlété, puis 
Alliés, Blé de la Paix, Manitoba, Aurore, Vil­
morin 27 et Hybride è courte paille (L. 4). 

• L'avenir sera dans la création d'hybrides 
résistants ». 

LA LEÇON OE L'EXPERIENCE 
Et voici comme conclusion, la leçon que 

chaque agriculteur peut tirer d'une visite a 
Wagnonville. 

• Nous avons en expérimentation a l'école, 
nous a dit M. Carrez, les variétés suivantes: 
Vilmorin 23, Vilmorin 27, Vilmorin 29, naide 
25, Variation, Japhet, Tourneur DC. Tcur-
neur DD, Trésor ft, Gembloux, Institut Agro­
nomique, Préparateur Etienne, A'iiês, ainsi 
que quelques hybrides d'obtention revente. 

« l e s observations que noua avons faites 
nous ont montré: 

Une forte attaque sur Vilmorin 23, Tré­
sor 18, Gembloux. 

Uns faible attaqua sur Vilmorin 27, Ba­
taille 28, Moyencourt, Alliés, Préparateur 
Etienne, Inversai, Institut Agronomique. 

Sont indemnes: Vilmorin w, Alsace, Va-

Comice agricole de Lille, se poursuivit hier 
par un concours de chevaux reproducteurs et 
une conférence cinématographique sur la 
« culture du tabac », donnie par M. Dumont. 
secrétaire de la Fédération interdépartemen­
tale des producteurs de tabac. 

Le concours des chevaux 
Place des Augustlns eut donc lieu hier dès 

10 heures, le concours des chevaux : poulains 
et pouliches, de la race du Nord, de la race 
boulonnalse, étalons, etc. 

Le Jury, avec quelque difficulté, procéda 
aux opérations Jusqu'à midL On remarquait 
parmi les membres, MM. Monsarrat. inspec­
teur général honoraire des services vétérinai­
res : Riez directeur départemental ; Hocharrt, 
Inspecteur vétérinaire de La Bassée : Hoce-
dez, Délfin Bailly, Désiré Lerebvre Henri 
Ghestem et le toujours très dévoué M. Lesaf-
fre, secrétaire du Jury, qui à ltssue de la 
matinée, nous donnait connaissance du pal­
marès suivant • 

LE PALMARES 
RACES DU NORD 

Poulains et pouliches de moins de * * m o * L : 

i e f prix. M. Louis Dutholt. de Sain^ta-aa-
Weppss : 2e. M. Duthott ; 3e, M. L. D"*»1*-

Poulains et pouliches de M àjo moi* : 1er 
prix M Grindal, de Gondeeourt. 

Pnuunieres nleines ou svltées moiris a» 
t ans - t e i prix. M. Duthoit-Mèlantols, de 
Salnghln-en-Weppes. 

fument* suives de i atts tt plu* - t er prix 
M! I ouïs Dutholt, de ^ " ' 1 ^ ' 
2e M Louis nutholt : Se. M. Duthoit-Mêlan-
tols. de SainEhin-en-Weppes. 

RACE BOULONNAISB 
Poulinières de motns de **ns: tZÂ^i M ' 

Duthoit-Mélantols. de Salnghm-en-Webpes. 
juments de * ans et pl«* : <*r prix, t Nina ., 

è M. Oscar Malice, de Salamô. 
ETALONS. RACE DU NORD 

du groupement, avait invité à sa table MM. 
Crespel, maire de La Bassée : Monsarrat 
Riez. Hochard. Hocedez. Délfin Bailly, D. La-
febvre, H. Ghestem. Lesaffre, et en outre, MM. 
Varlet, Masurel. Mayo. secrétaires de l'O. .;ce; 
chavatte, Houssin, adjoint au maire de La 
Bassée ; Deiarue, profeswrr d'agriculture 
Hênocq, Dumont, secrétaire de la Pédérano i 
interdépartementale des producteurs de tabac: 
Bailly, maire de Saint-André ; Lepers, maire 
do Verllnsrhem. etc. . 

M. Guilbaut ne voulut pas quitter ses anus 
sans faire part a M. Crespel de tout le plaisir 
qu'il avait éprouvé à revenir S La Bassée, 
sans féliciter les memores des divers Jurys, 
sans rendre hommage au concours désinté­
ressé et précieux qu'apportaient toujours aux 
agriculteurs du Nord. MM. MonsarTat, Rtex 
et Delarue. Malgré ses 77 ans d'existence, 
l'Office se porte à mervelHe, « t M. Guiiham. 
et c'est dans ce* étal de santé resplendissant 
qu'il présentera h SecUn, l'an prochain, "*rn*-
rons-le, ses meilleurs wijets, choisis parmi 
• ses meilleurs animaux ». 

Une conférence sur la culture 
du tabac 

M Crespel. maire de La Bassée, et M. Mon­
sarrat ensuite, répondirent tour à mir très1 

cordialement k M Gutlhaut et dans une salie 
de la ville, le» membres du Comice, h-nrs 
invités, se rendirent écouter une très lctères-
sante conférence farte par M. Dumont. secré­
taire de la Fédération InfeT-flépartementalu 
des prodneteurs de tabac sur le » recrutement 
des planteurs ». 

M. Dumont. très simplpment. montra com­
bien la culture du tah.'ic, dans la •-'•Kiin, 
présentait de sérieux avantages, comparative­
ment k relie du selglp. du lin. de la nomma 
de terre prises en exerrrolo. Aux acrrfctirt°tirs, 
à leur famille, rar la cnUnre du tabac: «st unn 
oeuvre essentiellement familiale. roraTéurTTt 
appel et, lontu.'menT'aVec Insistance il l:rtla 
les- ouvriers et ouvrières qui. à tort. n 'on-
nent la terre. r""r l'usine, k revenir au soi 
natal, qui pr.-mirera h ses exploitants des 
satisfactions supérieures dignes d'être appré­
ciées. R. L. 4 ans et plus 1er prix. « Boulet ». à M. Oli­

vier, de Mêrtgnles. 
^e«««««e>«<s>e>»a<a«y«««««^^«««e«tt^a 

Une excursion dans le Nord des agronomes internationaux 
• «aie — 

Le* membre* de FAttociation Internationale de* aélectionnear* 
de plante* de grande* cuttare*, représentant onze nation*, ont 

vitité hier, de* exploit ation* de notre région 
« f e t * (OC M O T R l ENVOYÉ SPÉCIAL) * * / » / * -

la connaissance de ses De nombreux membres de l'Association inter-
naionale des sélectionneurs de plantes de gran­
de culture excursionnaient hier dans notre ré­
gion du Nord. . , , ,. . 

Celte association qui vient de tenir k Paris 
une importante assemblée générale dont nous 
<,vons du reste rendu compte, poursuit un dou­
ble but : d'abord, mettre en relations tous ceux 
qui s'intéressent k l'amélioration des plantes de 
grande culture pour aWier eu progrès de la sé-

riation Japhet, Tourneur DC, Raide 25, Géné­
ral Von Ptooken et Inversable tige de fer 
(Strube). 

Nous continuons S suivre de très près 
l'évolution des maladies et après la récolte 
nous ferons connaître les résultats de nos 
expériences et de nos observations afin de 
guider le choix des cultivateurs sur les meil­
leures variétés et de permettre d obtenir de 
forts rendements ». 

leclion en portant _ 
membres les nouvelles méthodes de travail em­
ployées "dans les différents pays et les résultate 
obtenus ; ensuite, orienter les chercheurs ver<j 
l'étude en commun des mêmes problèmes tech­
niques permettant d'améliorer le rendement et 
1 . résistance aux diverses maladies. 

Différentes séances tenues au cours du con­
grès ont détja permis des échanges de vue sur 
des questions relatives a la résistance au froid 
pour te blé et l'avoine, la valeur boulangère des 
blés, etc... 

L'excursion organisée dans le Nord a permis 
aux délégués d* l'Associa lion de se rendre 
compte des travaux de sélection et d'hybrida-
V t entrepris par les sélectionneurs du Nord, 

En effet, sTle Nord a acquis pour ses céréales 
de semence une réputation oui équivaut presirae 
à un monopole, il le doit non seulement a ses 
méthodes de production ou de sélection mais a 
la qualité de son sol et k son climat spécial. 

t a visite des sélectionneurs étrangers, qui re­
présentaient doux* nations, fut donc au pli"? 

v 1TOJL TBM^±îikl" 
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Cas raideurs musculaires, cette contrac­
ture dia mâchoires et de la nuque, l'état 
de rigidité absolue du tronc st des mem­
bres pendant des attaques qui se renouve-
laisnt à de courte intervalles, les douleurs 
Insupportables que la malade éprouvait pen­
dant les paroxysmes; les mâchoires serrées 
les commissures des lèvres entraînées en 
arrière, l'inteilinence et la sensibilité con­
servées pendant les crises, évoquaient dans 
Fssprtt du médecin l'effrayant tableau du 
Istsnos. 
U s'informa ai la blessée avait des parents 

une famille ; on lui répondit qu on o s lui en 
connaissait pas ; que GUberte était la seule 
personne 4 qui '"« se fût confiée. 

Le docteur eut une entrevue avec lanue 
de Msrtine et lui déclara que l'état de la 
malade était très grave et sans espoir pos­
sible . j 

GUberte avait alors mesuré l'étendue des 
censéquencee de ce qu'elle axait cru uns 
ptai .vt* i- ions Importance, t t en avait 
été im^ijcc. ! 

Sa douleur était BineèçL 

Elle se montrait sensible aux inconceva­
bles souffrances de son amie st se repro­
chait devant elle, h haute voix, d'en être la 
cause indirecte. 

— Ah 1 reprit-elle, par quel démon al-je 
été inspirée lorsque j'ai informé les neveux 
de Gourin que leur oncle était à l'agonie I 

Si je n'avais pas eu la malencontreuse 
idée de les faire venir, votre maître n'eût 
pas été indigné par leurs révoltantes dis-
positions k son égard et lui n'eût pas com­
mis l'acte qui a anéanti ses biens et dont 
vous avez été la victime. 

Ce qui doit arriver, arrive, murmura 
la malade. 

— Je ne me consolerai pas Martine ; Je 
n'avais qu'une amie, qui m'aimait, sans 
raison/ malgré mes défauts et mon exécra­
ble caractère, malgré mas imperfections st 
le8 Insupportable» particularités d'une na­
ture odieuse 

Ne protestez pas. Je sais le peu que )e 
vaux ; et cette amie, c'est mon extravagance 
qui l'a mise dans I'éat où vous êtes. 

D'une voix hachée par des spasmes dou­
loureux, la malade répliqua : 

— Oui, c'est une leçon... Efforces-vous 
de devenir meilleure... Ne faites Jamais de 
mal a personne, n'en souhaitez pas non 
Dlas... 

Ns soyez ni envieuse ni Jalouse de ceux 
dont le sort vous parait plus fortuné que 
le vôtre. Chacun a *e plaie secrète, s a tris­
tesse cachée... 

La terre ne serait peut-être plus une val. 
14s de larmes s i les créatures hanateas 
rrnentfni de, se JiaTx e t jde . se trcciper mu­

tuellement ; si elles faisaient de» efforts 
pour atteindre 4 la douceur de vivre dans 
la concorde et dans la paix... 

Savez-vous quel est l'état de Gourin ? 
— Il est k 1 hôpital ; il n'a pas retrouvé 

sa raison. Son corps, à lui aussi, n'est 
qu'une brûlure affreuse, et il rit sans arrêt, 
d'un rire sec, nerveux, saccadé, effrayant, 
d'un rire qui s e prolonge la nuit ; il rit en 
se frottant les mains et en répétant : «Las 
chenapans, ils n'auront que des cendres, 
maintenant je puis mourir plus rien ne me 
retient ici-bas...» i: . 

— Hélas 1 murmura Martine, il se mou­
rait seul, dans l'Indifférence de tous. 

— D'une mort de célibataire, reprit QM-
berte, qui n'était pa» encore parvenue 4 af­
franchir ses propos d» Va dose de fiel dont 
elle les chargeait d'habitude ; de célibataire 
volontaire et conscient. 

Martine eut une crise violente pendant 
laquelle GUberte la crut asphyxiée, tant elle 
avait la face tuméfiée et cyanosée ; mai», 
bientôt, la fonction respiratoire s e rétablit. 

— Voudriez-vous m'apporter de l'ancre, 
du papier, dit la malade aussitôt qu'elle pût 
paner 

GUberte lui présenta e s qu'elle deman­
dait. 

Alors, d'une pauvre écriture nerveuse et 
convulsée, elle rédigea un testament en fa­
veur de son amie, par lequel elle lui léguait 
les quelques titres qu'elle possédait. 

Apres s'être aussurés qu/aus n'avait oa> ™ . 

— Vous avez toujours l'enveloppe cache­
tée que je vous ai remise au moment de 
mon départ pour la ville ï 

—- Oui, grande amie 
— Bile contient les maigres économies 

que j'ai pu réaliser dans le cour» de mon 
existence, acceptez-les en souvenir d | moi, 
il m'est doux de vous les offrir... 

— Non, non, gardez votre petit trésor, 
vous vivres st, plus tard, il vous permettra 
peut-être d'avoir une vieillesse sans an­
goisse et sans complications. 

— Un avertissement secret m'informe <me 
je touche au but suprême, je me sens at­
teinte irrémédiablement ; mes forces m'a­
bandonnent d'heure en heure, et s'il m'a­
vait été donné de choisir l'heure de ma 
mort, c'est celle-ci que J'eusse préférés... 

Elle s'interrompit pour se remémorer tou­
tes les péripétie» de son dernier voyage, 
pour revivre, dans s a pensés, la Joie im­
mense que lui avait procurée le baiser du 
petit Jacques la joie amnistiante, et paci­
fiante qui était demeurée en «ils depuis est 
événement. 

Un ange, descendu du cisl àgrand coups 
d'ailes spécialement pour lui apporter un 
baiser, n» lui eût pas causé un honneur plus 
complet. 

Une crise plus violente l'arracha 4 s a 
vision ; puis, une grande fatigue l'accablant, 
elle ferma les psupières, somnola. 

Sur la pointe du pied, Gllberte se retira 
p o o r l a laisser k son repos. 

la paix qui régnai tautour d'elle, la malade 
ouvrit les yeux. • 

Un visage empreint de charité était pen­
ché vers elle. 

— Rose-Mttrio ! c'est vous T 
— C'est moi, Martine. Je vous ai apporté 

un peu de bouillon, des oranges. Je s u s 14, 
depuis un instant ; je n'ai rien dit de peur 
de troubler votre repos. 

— J'ai des torts envers vous, Rose-Marie, 
pardonnez-les moi 1 

— Je ne les ai pas connus. 
— J'ai été injuste ; jo vous savais excel­

lente pourtant et généreuse, cependant vous 
avez eu tant de chance, la destinée vous a 
tellement comblée de grâces et elle a été ai 
ingrats pour cette pauvre Gllberte, que Je 
vous en faisais secrètement un grief. 

— J'aurai sans doute mes épreuves, moi 
aussi. Je las accepterai toutes, quelles 
qu'elles soient, reprit Rose-Marie, parce 
qu'elles seront peut-être nécessaires pour 
rétablir l'équilibre. 

Je suis prête pour les souffrances qui me 
sont réservées et ns souhaits pas autre 
chose que d'avoir la (ores d t Isa supporter 
vaillamment 

Gilbert» sa révolte, moi Je me résigna 
J'aurai voulu qu'elle fut une soeur pour 

moi qui n'ai, comme aile, pas eu de «mur ni 
de famille. 

Nous nous aeroon» tenues solidement en­
lacées, fermement appuyées l'une sur l'au­
tre, comme deux plantes cbêttva» qui em­
mêlent leurs rameaux pour résister aux ou. 
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Elle savait pourtant que nous avons lune 
et l'autre, dans la poitrine, le même cœur 
attristé d'avoir été privé des tendresses ^ 
d'une mère. 

— Chère chère petite, répondit Martine 
d'une voix que la souffrance et l'émotion 
étreignaient, restai toujours dans ces dispo­
sitions ; Gilbert» finira par les admirer et 
les partager : l'orpheline devrait être un 
sœur pour l'orpheline, la pauvre « ssnt < 
famille » devrait trouver de l'afection et a 
appui auprès des toutes celles qui n'ont pa 
connu les baisers d'une marc, et y a tan 
de misères et de douleur pour tous les hom 
mes que tous les hommes devraient s a i -
mer fraternellement, 

Une crise plus forte crispa: le visage de la 
malade secouée ds frissons. 

Rose-Marie s e pencha, passa un bras sons 
s a tête, demeura longtemps inclinée • • » 
cette agonie s i douloureuse. 

Tout 4 coup les yeux de Martine s e fixè­
rent sur une petite chaînette d'argent que 
la Jeune femme nortait au cou, 4 laquelle 
était suspendue uns petite médaille quelle 
reconnaissait. 

Quand l'intensité ds l'émotion qu'elle ve­
nait d'éprouver a s fut apaisée et qu'elle pat 
articuler quelques paroles, sue demanda • 

— Rose-Maris, y a-t-il longtemps que »«*• 
portes cette onalne 4 votre eou> , _ 

^ J e rai toujours eus . la nourriesi qui 
m'a élevée m'affirma que e s petit b*Jon «**» 
été trouvé sur moi qusnd on m» rajsasa 
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